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LS DESHERBAGE CHIÎIEQUS EN CULTURES MARAICHERES 


La destimction des maxrvaises herbes préjudiciables aux cultures maraî- 
chères crée, pour l’agriculteur, de nombreuses difficultés dont les plus graves 
sont inhérentes à la maln-d ’ oeuvre de plus en plus rare ainsi gu’ à la rentabi- 
lité des cultures. Aussi a-t-*on cherché à rei^lacer la destruction mécanique des 
adventices (arrachage - sarclage - binage) par la lutte chimique au moyen d'her- 
bicides comme cela se pratique couramment en de nombreuses autres cultures. 

Ces herbicides peuvent être soit des herbicides totaux détruisant 
toutes les espèces végétales et sont à mettre en oeuvre sur des mauveiises herbes 
ayant levé mais avant toute sortie du sol de la plante cultivée, ou en protégeant 
celle-ci des projections herbicides (ex : Paraquat), soit des herbicides sélec- 
tifs qui, à des doses déterminées et dans des conditions particulières, éliminent 
certaines mauvaises herbes en respectant les plantes cultivées. Ils agissent par 
contact on détruisant par "brûlure" la partie aérienne de la végétation (ex : 
colorants nitrés) ou par translocation ou systémif» soit au niveau des parties 
aériennes, ils sont alors appelés systémiques curatifs (ex ; Aminotriazole), soit 
au niveau des racines, ce sont les systémiques préventifs, persistants, résidu- 
a ires ou de po s ition (ex : Simaziney. Il convient do signaler que ces herbicides 
sélectifs peuvent devenir des herbicides totaux si l’on dépasse la dose normale 
d’utilisation ou si l'on ne respecte pas les conditions d’emploi. 

Ces herbicides peuvent être utilisés soit en pré-semis, c’est-à-dire 
avant le semis, soit au semis en même temps que le semis, soit en post— seTiri g 
aussitôt après le semis. Dans ce dernier cas, le traitement herbicide est dit de 
pré-levee quand il est effectué avant la levée do la plante cultivée ou dos mau- 
vaises herbes, et de post-levée quand il est rais en place après la levée de la 
plante maraîchère ou de la mauvaise herbe. Les traitements herbicides sont appe- 
lés de pré-plantation ou de post— p3.antation lorsqu’ils sont exécutés avant ou 
après repiquage ou mise on place des plantes maraîchères. 

Enfin, les traitements herbicides peuvent être effectués en plein. 
c’est-à-dire mis en place sur la totalité de la surface cultivée ou on l ocal i sa— 
c'est— a— dire sur le rang seulement occupé par les plantes maraîchères. 

Chaque herbicide ne détruisant que certaines mauvaises herbes apparte- 
nant à des familles botaniques très différentes, il importe de connaître parfai- 
tement les espèces de mauvaises herbes à détruire aussi bien au stade adulte 
qu’au stade plantule, avant de mettre en oeuvre toi ou tel produit. Certains 
désherbants agissent plus efficacement sur les gr^uninées, d’autres au contraire 
détruisent mieux les dicotylédones, d’autres enfin ont une action sur certaines 
graminées et sur certaines dicotylédones. 

Il faut également éviter l’emploi continu d’un môme produit pour ne pas 
avoir un enherbement dos cultures par les adventices résistantes. 
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Par ailleurs, le produit à mettre en oouvro ne devra pas avoir d* action 
néfaste ou -phytotoxioue sur la plante cultivée (effet sur la lovée ou freinage de 
la végétation, 'brûlures, nécroses, destruction partielle ou totale de la plante 
cultivée) , 

Différents facteurs modifient Inactivité dnun herbicide ; le succès d*ion 
désherbage chimique dépend en effet : 

■” d.6 Ig^ ■Sensibilité des adventices à 1‘ herbicide, généralement les mauvaises 
herbes jeunes sont plus faciles à détruire mais il y a des différences suivant 
les espèces de plantes et les produits. Certaines adventices sont préjudiciables 
très tôt aux cultures maraîchères et doivent donc être détruites très tôt ; 

"* ûe la sensibilité de la niante cultivée à 1* herbicide, elle varie en fonc- 
tion de l*espèce et variété de plante, de son âge, de sa taille, de sa vigueur j 

- de la_ composition physique e t ehiTnig ue du sol et de sa nrénaration : en sol 
léger, l'action herbicide s'exerce rapidement car la dispersion du produit se fait 
sans difficulté mais la persistance et la sélectivité sont souvent faibles. Dans 
les terres lourdes, le produit est retenu ce qui peut augmenter sa rémanence, 
c'est-à-dire sa durée d'action, mais peut gêner sa bonne répartition et son action. 
Dans les terrains riches en humus où l'activité microbienno est importante, les 
herbicides à action résiduaire peuvent avoir moins d'efficacité du fait soit de 
lG^Jr blocage par adaorption, soit de leur dégradation rapide. Les traitements de 
pré-levée demandent une bonne préparation du terrain afin que la répartition du 
produit soit homogène et que les graines de mauvaises herbes ne germent pas à 
l’abri des grosses mottes do terre ; 

~ de l'.himidité du sol qui favorise l'action herbicide mais ne doit toutefois 
pas être trop abondante ou insuffisante au risque d'entraîner ou de bloquer l'her- 
bicide on dehors do sa zone utile d'action : c’est pourquoi il est conseillé d’ap- 
pliquer certains herbicides sur sol frais par temps non pluvieux ou encore de faire 
suivre d'un arrosage par aspersion tout traitement herbicide mis en place sur sol 
sec en période de sécheresse ; 

“ de la_.tempirattt re ; l'activité herbicide croît quand la température s'élève, 
elle diminue si la température est trop basse alors que, pour des températures 
élevées, la sélectivité disparaît car les fortes températures augmentent la sen- 
sibilité de la plante à l'herbicide et favorisent l'action de l'herbicide (risques 
de phytotoxicité) j 

•" de la_d_ose utilisée ; pour chaque culture, comme pour chaque produit, des 
doses d'emploi sont indiquées ; des erreurs de dOsage ou d'épandage peuvent 
conduire soit a une efficacité herbicide insuffisante (sous-dosage), soit à des 
accidents de phytotoxicité (surdosage), ce qui nécessite une pesée ou mesure 
soigneuse des herbicides nécessaires pour une surface donnée et un bon réglage 
du débit de l'appareil d'épandage ; 

de la qu antité _d_’_6eu utilisée pour le traitonent : pour avoir leur maximum 
d'efficacité, les herbicides employés en pulvérisation demandent une quantité 
d'eau importante, ce qui permet de mieux épandre le produit au sol ou de mieux 
mouiller la végétation adventice a détiaûxe (on estime généralement qu'il faut 
1,000 litres d'eau par hectare) ; 

“ des façons c ulturales _e_ffectuée3 après le traitement : d'une façon générale, 
il est recommandé de déranger le moins possible la zone traitée (éviter de recou- 
^i^ de terre la bande traitée en effectuant, par exemple, un binage de l'inter— 
rang). Cependant, certains herbicides demandent à être enfouis aussitôt après 
épandage par une façon culturale légère. 



- HEREICIDES AUTORISES A LA VENTE EN CULTURES MARAICHERES - 


Doses de matière active à l*hectare 


ou litre. 
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Conmc pom- les autres pc>sticides (insecticides - fongicides - acaricides - 
nématicides ...), les herbicides utilisés on cultures maraîchères, comme en toutes 
autres cultures, doivent avoir été homoloflués ou avoir reçu une aut orisation uro- 
v isoiro de vente du Service de la Protection des Végétaux. Lors de leur mise on 
oeuvre, il faudra tenir compte de l»hygiène et de la sécurité de l^utilisatcur 
ainsi que de la sensibilité à l*horbicide utiDJ-sé des cultures voisines. 

Ils se présenteiit dans le coraiiorce sous forme de poudres pour poudrage, 
poudres solubles, poudres momllables, liquides ou granulés. Ils comprennent la 
matière active, c’est-à-diro le produit qui possède les qi^alités herbicides, ad- 
ditioraiée d'un sunuort . de solvants, d' émulsifiants, de m ouillants et autres adju- 
vants destinés à faciliter l'application et augmenter leur efficacité, 

La question se pose souvent, et plus particulièrement en culture maraî- 
chère, de savoir si les résidus toxiques, qui restent dans le sol après un épandage 
d'herbicide ot après la rentrée des récoltes d'une culture traitée, ne risquent pas 
de provoquer des dégâts aux cultures qui suivront. En fait, il faut tenir Ig plus 
grand compte de la rémanence du produit mis en oeuvre, c'est-à-dire de sa persis- 
tance dans le sol et de la sensibilité à ce produit de la culture qui suit car les 
dégâts restent possibles smis être pour autant prévisibles. Aussi le choix d'un 
herbicide sera effectué non seulement en fonction de la culture que l'on veut 
désherber mais aussi de celles qui suivront. 

Le même que se pose la question de l'action des herbicides sur les popu- 
lations do mauvaises herbes, car il ost certain que l'on provoque des déséquilibres 
de flores : les plantes insensibles aux herbicides mis en oeuvre ont en effet ten- 
dance à devenir de plus en plus envahissantes et à occuper la place de celles qui 
sont détruites. Aussi, faut— il alterner les herbicides pour une culture donnée ou 
avoir recours à dos herbicides à action différente en cours de culture ou, encore, 
mettre en oeuvre des mélanges d'herbicides à action complémentaire vis— à— vis des 
différentes espèces d'adventices. 

En résumé, un herbicide sera choisi en fonction de la culture maraîchère, 
des espèces do mauvaises herbes qui l'envahissent généralement, do la nature du sol 
et des conditions météorologiques de la région (pluviométrie - tonç)érature) , d'un 
stade bien précis de la culture, de sa spécificité, de sa rémanence ainsi que de son 
prix de revient. 

Actuellement, l'agricultour dispose d'environ une quarantaine de matières 
actives pour le désherbage des cultures maraîchères. Pour certaines d'entre elles, 
le désherbage chimique est bien au point, pour d'autres, au contraire, les recherches 
d'herbicides valables ou de méthodes d'emploi se poursuivent. Quelles que soient loa 
informations données, souvent rien ne remplace une expérimentation locale effectuée 
par des techniciens avertis. Sans pouvoir entrer dans les détails, nous donnerons 
ci-après les produits herbicides autorisés à la vente suivant les principales cultu^ 
res légumières avec la dose do matière active à mettre en oeuvre à 1 'hectare. 

Nous ne saurions trop recomiaander aux agriculteurs de lire attentivement 
et de respecter les indications figurant sur les étiquettes et prospectus se rappor- 
tant aux produits qu'ils utilisent avant toute mise on oeuvre, afin que l'opération 
herbicide qu'ils entreprennent, qui est une opération délicate présentant toujours 
un risque et devant de ce fait être exécutée avec prudence, soit un succès et non 
une source de déboires, 
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